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LA

:SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

La tête du saint nom -de Jésus

's En ce temnps-là, le huitième jour, auquel l'en fant devait être
circonlcis, étant arrivé, on lui donna le nom die Jésus, qui était
le inom que l'ange lui avait donné avant qu'il fut conçu dans le
sein de Marie. (S. Lue, .11, 2 1.>

. Nom de florce dans les combats, dit faint, Bernard, -nom de
lumière dans les dangers, nom de consolation dans les adversi-
lés de 'a vie, nom de saiut à l'heure de la mort, pour tous ceux
-qui l'ont eui gravé dans le coeur.,»

Théologie populaire

ijn'est-ce que la grâce actuelle ?
La grâce actuftile est un secours passager, p-ir lequel Dieu éclaire notre

intellic-ence et excite notre volonté à éviter le mal et à faire le bien.
La grâct sanctifiante, comme nous l'avons déjà dit, demeure toujours en

nous ; mais lorsque la grâce nous ast donnée si"cialement pour ft re un acte
bon ou pour en éviter un mauvais, nous l'appelons grdce actuelle. Par exemple,
je'vois un homme dans l'indigence et le suis en état de l'aider. Aua moment
où ma conscience me dit de le c-ecourir, je reçois ilistement la grince -, ctuelle
qui me por:e et m'aide-à accomplir cette bonne action; mais aussitôt que j'ai
secouru cet indigent, la gràce actuelle cesse paa-ceriuc je n'en ai plus JWesoîn.
E~lle r'a été doannée. pour accomplir cette bonne action et lorsqu'elle est raite,
la- gràce actuelle a produit son efft'. Un autre ex>mple; un enfant sen va à
la muasse le dimanche, et il rencontra d'a'ntres enfants qai essaient de lui ppr-
suader qu'il n'y doit pas aller, et qui veulent l'eutrainer ailleurs. Le cri dle
sa conscience lui disant d'aller à la messe, est le mo'ment où il r-çoit la - âce
actuelle pour éviter ce péché mortel, et cette gidce dure aussi longtemps que
la tentation.

La gràcca est-elle nécessaire au salut ?
Oui, la grâce ost absolument nécessaire au salut, et sans elle nous ne pou-

voin rien faire pour mériter le ciel.

No. 20-13 janvier, 1894.
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Pouvons-nous résister à la grâce de Dieu ?
Oui, nous pouvons résister à la grace de Dieu, et malheureusement nous n'y

résistons que trop souvont.
La grâce est un don que nous sommes libres de refuser ; mais si Dieu nous

offre un don et que nous refusions de l'accepter, nous l'offensons et nous l'insul-
tons. est un péchéý d'insuiter Dieu ; par conséquent, si nous refusons d'ac-
cepter les grâces qu'il nous offre ou que nous en fassions un mauvais usage,
nous commettons un péché.

Qu'est-ce que la grâce de persévérance ?
La grâce de persévérance est un don spécial de Dieu, qui nous maintient

ou nous met en état de grâce au moment de la mort.
c Persévérance i ne signifie pas ici la persévérance dans nos entreprises,

mais la persévérance dans la grâce, c'est-à-dire n'être jamais en état de péché
mortel et être toujours ami de Dieu. Si Dieu nous éloigne du péché
jusqu'à l'heure de notre mort et nous enlève de ce monde pendant que nous
sommes encore ses amis, il nous donne ce qu'on ap'Oelle le don de persévé-
rance finale. Strictement parlant, nous ne pouvons pas mériter cette grande
grâce, mais nous pouvons la demander et l'obtenir; ainsi tous ceux qui
commettent le péché mortel peuvent étre surpris par la mort dans cet état et
ôtre perdus pour toute l'éternité.

De I'Eglise

Avant de parler de l'E-lise nous allons donner ua historique abrégé de la
la vraie religion avant la venue de Notre Seigneur.

Adam fut créé, comme nous le sayons, dans un état de sainteté et de bon-
heur. Dieu communiquait librement avec lui ; et il connaissait Dieu bien
mieux que nous le connaissons nous-mêmes. Mais après leur désobéissance,
nos premiers parepts perdirent l'amitié de Dieu. Cain, un des enfants d-Adam,
tua son frère Ab#l, et à cause de ce meurtre Dieu le maudit ainsi que sa posté-
rité, et ses descendants devinrent méchants. (Gén, IV, Il).

Ls autres en'fants d'Adam demeurèrent fidè!es à Dieu aussi longtemps
qu'ils ristèrent éloignés des enfants de Cain ; mais du moment qu'ils eurent
des relat ions avec eux et conser.tirent à contracter des mariages avec eux, ils
comm-nc rent à oublier Dieu, et devinrent bientôt aussi méchants qu'eux. Ceci
doit nous apprendre à fuir les mauvaises compagnies, car il y a toujours plus
de probabilitô que les bons deviendront maavais avec les méchants, que les
m-chants ne se convertiront au ,ontact les bons. On connait lé vieux dicton,
qui si dlan; un panier de bonnes pommes on en place une mauvaise, elles se
gâteront toutes avant longtemps.

Après le déluge, Noé et sa famille se fixèrent de nouveau sur la terre, et ses
idescendan s demeurèrent.pendant quelque temps fidèles à Dieu; mais plus

tar I ils devinrent méchants eux aussi et entreprirent la construction d'une tour
Gen' XI) qui, dans leur pensée, devait atteindre le ciel. Ils s'imaginaient
p-ut-être, que, dans le cas où il y aurait un seuund dAluge, ils pourraient
cherchpr un réfuge dans cette tour. Mais leur orgueilleux dessein déplut à
Dieu qui les emiecha de terminer cette tour en confondant leur langage, de
sort( qu'ils ne pouvaient plus se comprendre les uns les autres. Ceux qui
parlaient la même langue s'en allèrentvivre ensemble dans une même contrée,
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et c'est ainsi que la race humaine se dispersa sur toute la terre et que les diffé-
rentes nations eurent différents langages.

Au bout d'un certain temps ils perdirent tous la connaissance du vrai Dieu,
et commencèrent à adorer les idoles. Dieu qui ne voulait pas que la race
humaine vint à l'oublier, choisit Abraham pour étre le père d'un peuple privi-
légié qui conserverait toujours son culte. Il left sortir de son pays, lui fit de
grandes promesses, et lui renouvela celle d'un rédempteur qui avait déjà été
faite à Adam et Eve. Après la mortd'Abraham, Dieu suscita des prophètes qui
faisaient connaître au peuple sa volonté saint-, qui le reprenaient de ses éga-
rements, l'avertissaient du dhatiment qu'il en recevrait, et qui lui rappelaient
les promesses du futur Messie. Les prophètes sont des hommi-s inspirés de
Dieuqui prédirent l'avenir. Ils annoncent des choses qui n'arrivent souvent que
des centaines d'années après leur mort. Quelquefois, lcs hommes d'état peu-
vent prévoir qu'une guerre éclatera dans un pays à un moment donné ; ils ne
sont pas prophètes pour cela, car ils nefont qu'énoncer les probabilites basées
sur certains faits naturels, et très souvent ce qu'ils ont prédit n'arrive pas.
Le vrai prophète est celui qui prédit des choses qu'il ne peut connaître que
par l'inspiration de Dieu. Les diseurs de bonne aventure ne sont pas non
plus des prophètes, mais de vulgaires charlatans qui, pour de l'argent, débi-
tent des mensonges on font des conjectures sur l'avenir. Nous verrons ailleurs
que c'est un grand péché d'aller les interroger ou d'ajouter foi à ce qu'ils disent.

Au temps promis et annoncé par les prophètes, Dieu envoya son Fils-Notre
Seigneur-pour racheter le monde et sauver tous les hommes. Il vint pour sau-
ver tous les hommes, et cependant il ne demeura sur la terre que trente-trois
ans. Il est aisé de comprendre que par sa mort il pouvait sauver tous ceux
qui avaient vécu, avant lui; mais, comment seraient sauvés ceux qui vien.
draient après lui jusqu'à la fin du monde ? Comment sa grâce leur serait-elle
donnée? Comment le connaltraient-ils ou connaltraient-ils ses enseignements?
Tout cela devait être accompli par son Eglise.

Où se trouvent les moyens donnés aux hommes pour participer aux fruits
de la Rédemption?

Les moyens donnés aux hommaes pour participer aux fruits de la Rédemp-
tion, sont P'Eglise et les sacrements.

Notre Seigneur a institué l'Eglise pour continuer à faire ce qu'il a fait lui-
même sur la terre: instruire les ignorants, visiter les malades, secourir les
pauvres, pardonner les péchés, etc. Il a commandé à tous les hommes
d'écouter les enseignements de 'Eglise, comme ils l'écouteraient lui-même.
Supposons maintenant que quelqu'un veuille établir une fausse Eglise, préten-
dant que c'est la véritable Eglise du Christ, comment ferait-on pour reconnal-
tra la véritable Eglise ?

Lorsqu'un homme invente quelque chose. comment s'y prend-il pour que
les acheteurs reconnaissent le veritable objet inventé, une plume, par exemple ?
Il imprime sa marque de commerce sur cet objet. La marque de c>mmerce
est un certain signe qui indique que l'objet qi en est revêtu n'est point un
objet falsifié ; et si d'autres emploient cette marqae de commerce pour des arti-
cles d'imitation, ils se rendent passibles d'une pénalité infligée par la loi. Eh
bien i Notre Seigneur a fait la même chose. Il a donné à son Eglis- quatre
marques.on notes caractéristiques pour la distinguer de toutes les fausses
églises. lia dit: c mon Eglise szra Une; elle sera S'ainte; elle sera Catho-
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lique ; elle sera Apostolique ; et si une ég'ise quelconque n'est pas revêtue de
ces quatre marques. vous pouvez être sûrs qu'elle n'est prs mon Eglise.,
Quelques églises f,'usses peuvent sembler possé ter une ou deux de ces rar.
ques, mais aucune ne les possede toutes; et lorsque nous constatons qu'une
seule de ces mar<lues fait défaut, nous devons en conclure que ce n'est pas la
véritable Eglise etablie par le Chricst. C'est pourquoi toutes les religions qui
prétendent être la vraie religion, et qui ne possédent pas ces qu itrs marques
dist nctiv-s ne peuvent être l'Eglise fondé3 par Jé,sus-Christ. Si un homme
vous dit qu'une chose est blanche, et un autre, qu'elle est noire, ils ne peuvent
être tous :eux dans le vrai. Un seul dit la vériti, et si nous voulons la
connaître nous devons la chercher. De même, lorsqu'une r.eligion nous ensei-
gne qu'une chose est vraie, et qu'une autre religion nous enseigne également
que cette même chose est fausse, il y en a une des deux qui se trompe, et
c'est notre devoir de chercher à connaitre celle qui est dans le vrai. Par
con,équent, de toutes les religions qui prétendent étre la vraie religion de
Notre Seigneur, il n'y en a qu'une seule qui puisse dira la vérité, et celle là
est la religion ou l'Eglise qui peut mwntrer les quatre marques caractéristi-
ques indiquées plus haut. L'Eglise catholique ronaine étant la seule qui
puisse montrer ces marques, elle est donc là seule Eglise véritable, comme
nous le verrons un peu plus loin.

Recevoir la grèce méritée par Notre Seigneur lorsqu'il nous a racheté par
sa môrt, c'est ce qu'on appelle : c participer aux fruits de sa Rédemption,,

Qu'est-ce que l'Eglise ?
L'Eglise est la société de tous ceux qui professent la foi de Jésus-Christ, qui

participent aux mêmes sacrements, et qui sont gouvernés par leurs pasteurs
légitimes sous un seul chef visible.

Ici le mot t Eglisep signifiesociété, et non pis l'édifice, où se font les offices
parceque si la messe était célébrée en plein air, en prés;ence du peuple age-
nouillé, ce serait encore l'église de cet endroit. Les édifices dont ne.cs nous
seri"ns comme églises peuvent avoir servi à tout autre usage; elles peuvent
avo." .rvi, p ir exemple, de salle publique, de théâtre et d'école; mais ils
deviennent saints lorsqu'ils ont été bénits ou consacrés pour servir d'églises.
Ils deviennent encore saints parceque l'Evangile y est annoncé, que les sacre-
ments y sont administrés et que le saint sacrifice de la messe y est célébré.
Mfais ils deviennent saints surtout parceque N a Seigneur y réside dans le
tabernacle, où il vit, voit et entend aussi réellement que lorsqu'il était sur la
terre.

Dans les premiers temps les chrétiens n'avaient pas d'églises, ils se réunis-
saient secrètement dans des maisons privées. Plus tard, lors lie les empe-
reurs païens commencèrent à persécuter les chrétiens et à les mettre à mort,
ils creusèrent de vastes souterrains-où ils se réunissaient pour entendre la
mcsse et recevoir les sacrements. On pout encore vo.r à Rome quelques-uns
d'e ces souterrains qui portent le nom d+.Catacombes. Les chrétiens enter.
raient aussi leurs morts dans ces Catacombes, spécialement les corps de leurs
martyrs, et l'on célébrait le saint sacrifice de la messe sur leurs tombeaux qui
étaient généralement-de pierre.

S.îr cbaqie autel, la tabie ou la prtie planue sur laquelle leprétre célèbre fa
sse doit être de pierre ;.nais si l'autel-est de bois, il doit y avoir au moins,

en tace du tabernacle, une pierre de dit à douze pouces carlés. Gett
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pierre renferme (les reliques de martyrs, placées dan's une) ouverture pra-
tiquée dans la pierre. L'évêque scelle, ý,-ur la relique, le morceau de pierre
quii a étA enl»v - pour pratiquer l'ouverture, benit la pierre, et la donne à
l'églire. Cett- pierr.' portfi lu nsma de pierre de l'autel On ne peut la voir par-
cequ'elle est oLêrcbie aux regard.; par les nappe)s -le l'autel, mais le prêtre na
peut célébre'r la messe sans qu'elle y sait. C~ette pierre nous rappelle les tom.-
beaux de pierre des saints, sur lesquels4la me~sse était. célébrée.

Le Nihili,3me

Aui moment où' le socialisme r,évoluitionnaire multiplie ser>
attentats dans plusieurs pays de IlEurope, et sera, peut être, de-
main, le mnaPre du pouvoir, il ni'est passansintérêti;deconii:;ire>
l'histoire du1 nihilisme russe, que nous reproduisons d'une feuille
religieuse, avec quelques légers changements.

Les nihilistes ne sauraient être confondus avec les groupes
ré. iltiomnaires de l'Eutrope occiden tale ; i ls for-men. uni grou pe
à part. Et, d'abord, le nihilisme n*a point le caractère interna-
tional des autres écoles ; il est toujours resté exclusivrement
russe.

C'est au lenidemain de l'affranchissement des serfs qu'il fit
explosion. Les doctrines de l'école matérialiste allemande capti-
vaient alors les jeunes étudiants. (cChaeun de nous, raconte M.
P. Z:tmïzoff, aurait souffert la potence et donné sat tête pour Moles-
cbott et pouirDarwiiu La pî'écélen te génératLion avait tout nié;.
la nouvelle ne demandait qu'à cî'oiie. Mais, au moment où -les
àmes vides de croyances, attendaient avec angoiýsse un aliment
spirituel, la civilisation occidentale vint leur fournir la philoso-
phie de Bucliner, de Schiopenhauer, de Proudhon et de Hart- --

mann. On ne saurait s'imaginer quel étrangce état moral engea-
dre cette culture intellectuelle. Une sorte de mysticisme maté-
rialiste envahit les âmes. a Un cri jaillit on ne sait d'où,-dit
Stepuiak, l'auteur de la Russie souterraine,- appela toutes les
iintelligeiice.i à la grande oeuvre de la ré-iemption de la patrie.
Et les âmes, en attendant cet appel, se levaient dans la honte et
dans la douleur de leur vie pasée. On abanidotnnait, sa maison,,
ses richesses, ses honineurs. sa famille: on sejetait dans ce moa-
vement avec une foi, un enthousiasme, une conifiance comme oil
n'en éprouve qu'une fois dans sa vie.Déjà ce n'était plus du~-
Moluemeiit politique : cela avait plutôL le caractère contagieu
et abrxorbank dl'une révolution reli-,ieuEe.

Les -apôtres s'en aàlrent -evannà4iser le peuple. M4is le peuple
ue-voulun rien entendre et le gQuverniement.sévik De roup4bl0e
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martyrs versèrent leur sang pour une cause inconnue. Le coup
de revolver tiré le 24 janvier 1878 par Véra Sassoulifch jeta les
sectaires dans la mêlée. Arrestations, condamnations, supplices,
se succédèrent à l'infini, sans décourager les conspirateurs.
Stepniak trace de ces fanatiques les portraits les plus étonnants.
La raison humaine demeure confondue devant la prodigieuse
abnégation de ces assassins qui risquent leur vie sans une
arrière-pensée d'orgueil ou d'iiniérêt, qui n'espèrent ni paradis,
ni gloire et n'attendent rien de Dieu qu'ils ignorent, ni des
hommes dont ils se cachent, pauvres âmes déséquilibré&s que la
Providence conviait aux plus hauts sacrifices, et que la philoso.
phie allemande estvenu intoxiquer. Parmi les tableaux dessinés
par Stepniak, il n'est rien de plus saisissant que celui de l'im-
primerie clandestine dè Saint-Pétersbourg. Les chefs de la
bande avaient installé l'atelieil dans une des rues centralos de la
ville. Personne, pas même le concierge du logis, ne soupçonnait
l'existence de l'officine.

Quatre personnes s'enterrent pour ainsi dire vivantes dans la
pièce qui leur est désignée par les chefs. La première, Marie
Kriloff, quand elle fut arrêtée en 1880, participait depuis seize
ans à toutes les conspirations du groupe: quoique à peu piès
aveugle, c'est elle qui dirige l'atelier. Basile Bach, fils d'un
général et neveu d'un sénateur, passe pour le locataire de Mlle
Kriloff. Telle est la taciturnité (le cet homme que parfois il
n'ouvre pas la bouche pendant toute une journée: on lui a con-
fié la mission de porter et de prendre la copie au dehors.

Un jeune homme dont personne, même dans le parti, ne con-
nut jamais le nom, se livre au travail de la composition : il est
maigre, avec une figure fanée, encadrée de longs cheveux d'un
noir de corbeau qui font repoussoir à sa pâleur cadavérique.
C'est l'effet de la privation continuelle d'air pur et de lumière,
jointe à la manipulation du plomb qui imprègne l'atmosphère
d'exhalaisons vénéneuses. « Les yeux seuls sont vivants, grands
et noirs, comme ceux d'une gazelle, brillants, pleins de bonté et
d'insondable tristesse. » Cc conspirateur mourait de phtisie et le
savait. Il ne voulait pas toutefois abandonner son poste, parce
qu'il avait une grande habileté de mains et que personne n'au-
rait pu le remplacer.

Au moment où l'imprimerie de la Narodnaia Volia tomba au
pouvoir de la police, le r compositeur sans nom P se fit sauter la
cervelle Enfin, la quatrième peronne était une jeune fille qui
se faisait passer pour 1 femme de chambre de Mme Kriloff:
a Elle avait dix-huit à dix-neuf ans; elle était blonde avec des

234
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yeux bleus. Elle aurait paru très belle sans l'expression. de ten-
sion nerveuse qui contractait sa figure pâle et produisait au
milieu de cette jeunesse une impression douloureuse.-Stepniak
ajoute, qu'il n'a jamais su le nom de cette jeune fille. Ces quatre
inconnus s'acharnant à poursuivre jusqu'à la mort leur labeur
meurtrier ne vous donnent-ils pas le frisson ? Voilà quels mons-
trueux disciples forme Schopenliauer ! Les complots, les assas-
sinats des nihilistes sont trop connus pour qu'il soit nécessaire
de servir à nouveau ces tragiques récits aux lecteurs.

On connaît moins l'objectif des conspirateurs> Que veulent-ils?
Dix jours après le meurtre d'Alexandre II, le nouveau tsar rece-
-vait une lettre où le Comité Exécutif lui signifiait que, pour
désarmer les nihilistes, Alexandre III devait amnistier tous les
détenus et convoquer tous les représentants du peuple dans le
but de délibérer sur les formes de vie- sociale et politique les plus
compatibles avec les besoins et les désirs de la nation.!) Jusqu'à
la convocation de cette Constituante, une charte spéciale devait
promulguer la liberté de la presse, la liberté de la parole et la
liberté de réunion. Ainsi concluait l'ultimatum. La substitution
pure et simple du régime constitutionnel au système de la mo-

*- narchie absolue, voilà danc, en définitive, à quels modestes
desiderata le nihilisme aboutit.

Il va sans dire que pour la grande majorité des révolution-
naires russes, l'établissement du régime constiiutionnel est la
condition nécessaire, indispensable à la réalisation du rest.e de
leur programme; programme qui, tout en tenant compte des
conditions particulières de la Russie, ne differe pas sensiblement
de celui des collectivistes de l'école marxiste. Toutefois, il faut
reconnaître que, en fait d'organisation politique proprement
dite, leurs aspirations ne représentent rien qui soit excessif au
point de vue des principes, ou qui ne soit pas réalisé depuis
longtemps dans presque tous les Etats du monde civilisé.

Il y a cependant, parmi les nihilistes, un groupe dont le pro.
gramme est plus radical et moins national.

Le chef de la secte, le pnitnce Kropotkine, se place a l'avant-
garde du socialisme européen; pour lui, les constitutionnels.,
voire môme les collectivistes ne sont que des libéraux exagérés;
ce qu'il veut, c'est la révolution de l'Oural à Gibraltar. Le réveil
des peuples est prochain. De toutes parts, dit-il, les Etats chan-
cellent et le vieux monde se décompose. L'expropriation de tous
les propriétaires et le retour de tous les biens à la commune
libre approche. Les fédérés de 1871 donnèrent le signal du sou-
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lèvement qt firent prévoir l'orientation des prochaines émeutes.
Mais la slupprstition du Dieu Etat paralysa le mouvement et
perdit les révoliés..

Que feront donc les insurgés de demain ? Ils aboliront l'Etat
et la loi elle-même. Plus de chartes, plus de textes législatifs
la coutume, expression exacte des mours, suffira pour régler
les rapports des hommes entre eux. Plus de tribunaux et plus
de magistrats pour punirles transgresseurs desloisi Veut-on sé-
rieusement disloquer l'armée des assassins? Qu'on démolisse les
prison-. Si les réformateurs timorés hésitent, rappelons-leur,
l'histoire en main. que les révolutions furent toujours l'ouvre
des minorités hardies et entreprenantes. Et., pour hâter l'avène-
ment de l'ère nouvelle, la sainteté (lu but de justifier les initia-
teurs et leurs expédients: journaux, affiches, placards, bombes,
poignards, aucun instrument ne doit faire peur aux vrais pa-
triotes. Séduit par la graudeur de la cause, le peuple ne pacti-
sera-t-il pas d'ailleurs avec les révoltés! Ainsi raisonne le prince
Kropotkine.

Dans son principal livre, Paroles d'un Révolté, l'anarchiste
russe paraî' très au courant de toutes les questions dont s'ali-
mente la controverse des académies. Doit-on, néanmoins ranger
l'auteur parmi les «esprits scientifiques?» A Dieu ne plaise-I
Pierre Kropotkine affirme et prêche, mais ue démontre janais.
I'a dessiné deux tableaux: l'un pris en pleine réalité, celui de
la société con tem poraine,l'autre, pure vision d'illuminé, celui du
monde futur. Pourquoi celui-ci succédera-t-il à celui là ? Pour-
quoi la révolution sera-t-elle le triomphe de la commune libre ?
Au lendemain du cataclysme, pourquoi les hommes ignoreront-
ils la guerre et vivront-ils comme des bergers d'églogue. Pour-
quoi la solidarité remplacera-t-elle alors l'altraisme dans tous les
coeurs.

Ainsi que le fait observer un analyste des théories de notre
Moscovite, M. André Hallay, «Kropotkine ne l'explique point,
mais il assure, et cette assurance se passe de preuve; c'est un
mystère: il lit avec une sombre énergie les misères et les'ini-
qiuités sociales, il observe tous leâ craquements des vieilles
socié!és, il note tous les signes de leur ruine prochaine, il appelle
tous les hommes de bonne volonté à la bataille. Mais tout à
coup voici qu'il monte sur le trépied du prophète et qu'il entama
un hymne d'allégresse, saluant la splendeur d'aie Jérusale»w
nouvelle. Mais comment cette cité de bonheur, de vertu et. de
justice sortira-t elle soudain de la mort ? Kropotliue n; nQoae
dit pas. Ella sortira; 'est un dogme, 4

p
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Que prôuvent les vaticinations de Kropotkipe ? Elles démon-
trent que chez ce positiviste survivent les élans du mystique
russe. Ce révolutionnaire enragé reste un idéaliste. Hélas 1
'est précisément grâce à ces rêves que Kropotkine s'empare de

l'imagination de ses compatriotes et communique aux conspira-
teurs ce fanatisme qui les pousse aux plus abominables complots.
Les romans de Tolstoï et de Dostoiewski nous onit révélé des
races qui, lasses de maudire la réalité, s'enfuient vers les pays
d'Astrée et s'y cantonnent, sans jamais s'arrèter à mi-chemini de
la réverie, retenus, par la raison ou par la pudeur. Voilà les
visionnaires que Kropotkine entraîne. Chez le révolution raire
français, le fanatique côtoic le fumiste. Chez le révolutionnaire
russe, le charlatan est absent. Nous avons affaire à un croyant
sincère qui bravera, s'il le faut, tous les supplices pour faire pré-
valoir ses délirantes conceptions.

Si le nihilisme n'est pas international comme le socialisme et
l'anarchisme ; si son programme n'est pas identique sur tous
lés points à celui des révolutionnaires du midi de l'Europe ; il
est indéniable néanmoins que ses moyens de propagande et d'ac-
tion, ses revendications et son objectif final sont à peu près les
mêmes : faire sauter le monde entier, s'il le faut. Puis, quand
tout sera détruit, on plantera toute la terre en arbres de liberté,
d'égalité et de fraternite.

Non journal de bord

Ioa, Pérou, 1893.

La-plupart des maisons dIca n'ont pas d'étage. Pour les per-
sonnes venant.d'Europe, la vue de ces maisons n'ayant que le
rez-de-chaussée produit un effet pénible. On dirait une ville
rasée, soit par un incendie qui a détruit les étages supérieurs,
soit par un tremblement de terre. Aucune maison n'a de toit.
A quoi serviraient les toits dans un pays où i-' ne pleut pas ?
Une ville quelconque du Pérou, vue à vol d'oiseau, produit l'effet
d'.un-amoncellement de ruines sur lesquelles émergent d'innom,-
brables.théatdnes,.ainsi appelées parce que ce sont les Théatins
qui les ont inventées, dit-on. A la belle étoife, on couvre les
appartements. de minces plafonds composés avec des roseaux,
unis ou entrelacés les uns aux autres, que l'oi recouvre en
dehors et.en.dedans d'une légère·couche d'argile, le.toutappuyé
sur de très.fines.poutrelles Les plafonds même, les voùtes.de
églises, se font ainsi. Ne pas oublier, du reste, "que nous som-
mes dnman payoù-laderte trembe-fréquemment, Et.on-doit
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avec plus de sécurité lorsqu'on sait qu'au dessus de nos tétes, il
y a des roseaux et un peu de terre très friable, au lieu de poutres
massives et de gros moellons.

Les façades donnant sur les rues sont en général construites
conformément aux règles de l'architecture et souvent ornées
avec goût. Chaque maison a sa porte cochère par laquelle on
entre d'abord dans une première cour (patio), en traver:ant un
vestibule plus on moins large qui a des chambres sur les côtés.
Au fond de cette première cour, un corps de bâtiment où se
trouvent habituellement le salon de réception et le salon de
famille. Après ce premier corps de bâtiment, un second patio
séparant le conudor (salle à manger)- des salons. A la suite du
comedor, un troisième espace vide, habituellement un jardin,
autour duquel, sur les trois côtés, sont les chambres à coucher
des maîtres de la maison. Tout cela me rappelait absolument
les dispositions intérieures des maisons de Pompéi d'il y a dix-
huit siècles. Ici on ne c- rcruit pas en pierres, mais avec de

l'argile mêlée à de la paiite. Pour les maisons solides et mieux
soignées, on se sert d'argile sous formes de briques, qui la plu-
part du temps ne passent pas au four, mais sont cuites au soleil.

Le département d'Ica comprenant, outre la province d'Ica,
celle de Chincha dont Pisco etait la capitale, a une population
de soixante mille habitants. C'est un des plus fertiles du Pérou.
Il est arrosé par deux rivières.

La population d'Ica me paraît essentiellement religieuse, très
calme et très pacifique. Les eufants, quelquefois les grandes
personnes, dans la rue, viennent me prendre la main pour la
baiser. Personne, pas plus ici qu'à Lima, ne passe devant une
église sans se découvrir et la saluer. Nous sommes en Dlein
carnaval et je n'ai rencontré que quelques jeunes gens déguisés
en Chevaliers de la Croix dont la mission est de combattre les
infidèles et de tuer le diable.

Une chose m'a surtout frappé> pendant mon séjour ici, c'est la
manière solennelle et impoQte avec laquelle on porte le Saint-
Viatique aux malades. J'ai été deux fois témoin de ce spectacle
qui m'a profondément impressionné.

A huit heur'es, un soir, j'entends le*son des cloches de l'église
des Descalzos, puis, un instant après, des airs de musique reli-
gieuse et les tintements argentins d'une multitude de clochettes.
J'interroge et l'on me répond que c'est ELI Santisimo que l'on
porte à un malade.

Bientôt la procession débouche dans la rue. Plus de cinq
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cents personnes, la plupart des hommes portant un cierge allumé
et marchant en silence sur deux rangs, accompagnaient le Saint-
Viatique, abrité sous un dais magnifique, qu' entourait un n.om-
breux clergé et précédé d'une multitude d'enfants de chour
tenant des encensoirs ou portant de riches fanaux de différentes
couleurs. Une troupe de musiciens fermait la marche. La pro-
cession, après avoir défilé devant ma porte, en chantant des
hymnes ou en récitant le chapelet, s'arrêta à quelque distance
devant une maison d'assez belle apparence où se trouvait le
malade.

Au moment de la communion, de nombreux pétards, complé-
ment indispensable de toute fète au Pérou, crépitaient et mêlaient
leur bruit au son des clochettes et à ceux de la fanfare qui faisait
entendre son air le plus bruyant. Puis on revenait à l'église en
décrivant un long circuit, dans le même ordre et avec les
mêmes cérémonies. C'est très beau et très touchant.

Une population qui rend de pareils honneurs au Saint-Sacre-
ment est une population profondément religieuse que le bon
Dieu ne peut pas ne pas bénir. Ce sont de grands actes de foi
qui portent avec eux leur récompense.

-Dans tout le Pérou, du reste, et je crois dans tous les pays
de langue espagnole, on a conservé l'habitude de porter solen-
nellement la communion aux malades. Pendant le temps pascal,
on le fait le dimanche de Quasimodo. Les malades sont visités
et préparés pendant la semaine qui suit la fête de Pàques et le
dimanche in Albis devient une véritable Fète-Dieu où les rues
sont ornées et pavoisées aussi richement que possible, et le
Saint-Sacrement porté et accompagné avec autant de pompe.

Plaise à Dieu que ces touchantes manifestations ne disparais-
sent jamais du milieu de cette catholique population du Pérou i

On nous dit quelquefois:
a Toute la religion dans les pays catholiques de lAmérique

du Sud consiste dans ces manifestations extérieures. Il n'y a
que cela. n

Hélas! combien de nations chrétiennes où il n'y a même pas
cela ! Du reste, c'est faux. Ce peuple ne manque pas la messe
le dimanche, fait sa prière au foyer domestique, remplit son
devoir pascal et surtout -ne meurt pas sans demander les secours
de la religion.

R. P. BRtUNE''E.
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Làa Sagegse des Nationîk

Imprudence, babil eL sotte vanité,
Et vaine curiosité,

Ont ensemble étroit parentage;
Ce sont enfants d'un même lignage.

A travers le monde des nouveues

Québec. -Les Quarante Heures auront lieu au couiv&nt de Sul-
lery, le 11~; à la P.)iiito aux Trembles, le 16; à Kamouraska, le
ù-1 . à Sainît Vit.ll le 20.-M. Dionne, bibliothécaire du Parle-
ment proviincia', ptib:ieî-a- prochaineent: la vie de M. Paichaud,
fondateur du coè~de Saîinte-Anne de la Pocatière.-Nous
accusons réet-ptioii de la brochure intitulée: « U-ie page de
Piibtoire dus écol-b de Mitob..u, Nos respectueux remercie-
ments à l'auteur.

France.-Tous les îîotivoaux ministres français sont franc-ma-
çonis, à l'exception tiu général Mercier, de ramiral Lefebvre et
dle M. Jonin.trt, sur* le c-inii-e desqu :13i 0o n'a pas de renseigne-
ments précis-M. PK...!, d»irecteur du Séminaire des Missions
Étrang-ères de Paris, a stc.béle 27 novemnbre, au siège de la
comnmunauté, rue du B ttr, à 11.,e de cinquante-cinq ans. M.
Péa:î av'ait at-com-p:i unse partie de sa carrière apostolique au
Si.am. Il s'y troJi.iit eti 18G7, ior.-tnet ses supérieurs le nommè-
rent direteeur dlu sé.iinaire. Pentdanît pins de ving.t-c'nq ans,
ses soiiîs éclairés ont funéquantité de jeunes prètres qui sont,
depuis, partis i-épiiidJe Lti.,~ le-, poinîts d i gl-'obe les lumières
du hrtii.n:et (1-- la riiiano.Nu issionnaires des
Mib-ias trirs de lPils: out quitté Marseille, le 10 décein-
br3 pour l'Orient.

Autric4e.-Le pis c&'èbre j mr:.a:iste catholiqute autrichien
de ce siilti 11tr, Mr Sébastieti Bruinier, vietit de mourir
ant refriu ;e viilcîds .,ùi sa pauvreté, provenanttdes largesses
de sa charité, l'avait oL-ligè de chercher un asile. On lui a fait
de magnifiques funérailles.

L'Abbé D. GOSSEL[N, cté da Cap.Satté, cointé do Portueuf
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]FÊTES DIS LA SEMAINE.

Dimanche,
Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

Jap *vier

9'

-II de l'Ep. saint Nom de Jétue.
-Saint Paul, ermite.
-Saint Marcel.
-Saint Antoine, abbé.
-Chaire de saint Pierre à Rom.
-Saint Canut.
-SS. Fabien et Sébastien.

ABONNEMENTS PAYES

]RB. PP. Oblats, Québec.-%M. L., Lèiis.-M. Il., Faint-Gerviis.-M. V.,

Charlesbourg.-C. de Saint-Pierre du Sud .- Drne R., Nicolet -M. P. Lii ti' ton.

C.-B. LANCTOT
9rue Buiade, Qulebec
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N.-1.-Soutanes faites sur commande et à court délai.

Toute comnmande adressée à J.-M. AIjBIIY, f), rue Buatde
Quu'bec, sera prompnient exécutée.

J. GOSSELIN
A VOCA T

4, RUE S.-PIERRE. QUÉBEC
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